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PROSPECTUS 

D E LA PENSION 


DE ^INSTITUTION NATIONALE 

DE S SOURDS-MUETS. 



L^objet ess'entiel de ^Education des Sourds-Muets etant 
4d las mettre en communication avec les autres homines, on 
leur apprend a Lire et a Ecrire, afin que FEcriture qui , 
dans tous les cas,. remplace la parole, leur serve a exprimer 
leurs iddes et a comprendre celles des autres. Mais l’Ecriture , 
qui nest qn’un objet d 1 imitation, seroit pour eux d’une utilite 
ihfmiment bornde, silecelebre Abbe DE L’EPli,E n’eut inventd 
des signes mdthodiques qui servant a faire passer dans Tesprit 
des Sourds-Muets la valeur precise de chaque mot. La facultd de 
communiquer avec nous eut etd encore bien imparfaite , si cette 
methode eftt dtd bornee a la connoissance des signes. 

II falloit une Grammaire simple et facile ; il falloit une marche 
analitique qui, selon le grand principe de la generation des iddes, 
allitdu plus connuau moins connu. II falloit former un systdme 
complet des connoissances ndcessaires aux hommes de tous les 
Etats , et c’est ce qui vient d’etre fait parM. FAbbe SI CARD, 
Successeur du premier Inventeur. 


.O') 

C’est a la faveur de ces precieuses inventions qu’un Sourd- 
Muet peut; dansTespace de six ans, &tremisen dtat d’entendre 
tout le monde „ de repondre a tout, m4me aux questions qu’on 
peut lui faire sur les difficult^ de notre Langue, sur le Calcul, 
et sur les Elemens de la Geometrie, sur THistoire en general, 
sur la Morale et la Religion, et sur l’Histoire de son Pays. On 
donne ces connoissances a tous. On y ajoute celles qui perfec- 
tionnent l’Education, pour les Eleves des families aisees. Ceux-ci 
apprennent le Dessin et m&me la Peinture, etc. Les autres sont 
appliquds aux Arts, tels que la Gravure, la Sculpture, Tlmpri- 
merie; aux Metiers, tels que la Menuiserie, le Tour, ect. de 
sorte qu’aucun Eleve ny est jamais oisif. 

Les Demoiselles apprennent a faire tous les ouvrages qui 
conviennent a leur sexe. Enfm on rdunit l’lnstruction Morale 
a l’lnstruction Mechanique, pour rendre les Sourds-Muets des 
kommes civilises, utiles a eux-m4mes eta leurs families. Aucun 
Eleve ne sortira de cette Institution sans qu’on lui ait enseigne 
des Mdtiers ou des Arts qui le mettent a m4me de se passer 
du secours des autres kommes, et d’4tre,par son travail, au-dessus 
du besoin. 

Gette precieuse Institution est destinee a tous les Sourds-Muets 
de tous les Pays. Tous,, soit Pensionnaires, soit autres, ont le 
droit d’assister aux Lemons publiques et particulieres, ainsi quaux 
instructions relatives aux Travaux, aux Arts et aux Metiers, 
en se conformant aux Reglements, et sous la condition expresse 
que les Externes y seront accompagnds par une personne de 
coiiiiance qui les ramenera dans leurs families, apres les heures 
des Lecons et des Travaux. 

La Pension est de trois cents cincjuante livres. Le Vin, le Fruit 
et le Dessert etant pris sur le produit du travail des Eleves, 
les Parens qui desireront procurer ces douceurs a leurs Enfans 
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Pensionnaires ,~payeront cent cinquante livres pour ces objets, 
ce qui portera la Pension de leurs Enfans a cinq cents livres. 
Chaque Eleve apportera son Linge de coprs, ses Hardes 
et en outre, 

Un Lit complet , 

Deux paires de Draps, 

Six Serviettes, 

Un Couvert, 

Un Gobelet, 

Une Cassette. 

II remportera le tout, en sortant. 

Ceux qui auront obtenu une des Places Gratuites, et dont 
la famille ne pourroit pas faire la depense entiere d’un Lit, 
donneront la somme de cinquante Livres , une fois payee et le 
Lit restera k PEtablissement. 


CONDITIONS D’A DMISSION. 

Article Premier. 

Le terme de PEducation Gratuite sera de six ans. 

I I. 

Le nombre des Eleves Pensionnaires sera indefini. Tous les 
Sourds-Muets , de quelque Pays, de quelque Religion, de quelque 
Etat que soient leurs Parens, seront admis dans Institution. 
II seront requs a tout 4ge , si leurs ParensqDayent leur Pension ; 
mais ils ne pourront 4tre admis qu'a dix ans, s’ils sont dans le 
le cas d’obtenir une des Places Gratuites. 
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III. 


Pour obtenir une Place Gratuite, les Eleves devront Stre 
presentds par les Departemens , sur les certificats des Muni- 
cipalitds, vises par les Directoires des Districts, qui v^rifieront 
et qui attesteront 1‘indigence de leurs families. 

i y. 

Ix ne sera requ dans l’Etablissement que des Eleves sains. Ceux 
qui seroient attaques de la teigne , gale, mal-caduc et autres 
maladies contagieuses, ne seront point admis. Ce ne sera qu apres 
un examen rigoureux du Medecin et du Chirurgien de la Maison, 
qu’on proeedera a Padmission. Les Eleves sains qui seroient 
trouve's imbecilles, ou sans intelligence, seroient egalement 
refuses. 

• ■ v. 

Les demandes seront adressdes a MM. les Administrateurs 
du Directoire du Departement de Paris. 

y i. 

CHAQUEPensionnaire aura, a Paris , un Correspondant a qui 
on pourra s’adresser , tant pour les besoms de TEleve , que pour 
les soins journaliers, et lesmesures que les circonstances pourroient 
rendre necessaires. 


A PARIS , 

DE L1MPKIMERIE DE L’INSTITUTION DES SOURDS-MUETS, 
pres 1’Arsenal, 1792, 





